
IULE-TA-BOSSE 
ROMAM   PARI8ŒM 

rar  Jilei  M AU Y 

«^- Vont »oas lalaex, mon cher Robert T 
Ht pera-t-il permit da vont faire rerotr- 
ouer «jua députa votre entrée — e'eal-à- 
«nre députa cinq minute* — TOUS n'avez 
pu encore prononce le moindre mot?...Si 
Ja n'avaia pour TOUS la plus profond* 
mllmi et la plan vraie des amitiés, votre 
ftitude ai imprévue me paraîtrait prêter 

4ea aoupçons aur leequ«la j'aime mieux 
Toapaint m'ftrrêter... Siellesecontirjuail, 
•oortaot, et avant qu'elle ne devint fran- 
«kemen. comique, elle autoriserait de ma 
Wrt eartajnea questions aur l'indiacréiion 
«•«que Ile* je m'excuse avant tout... 

Trèa calme, redevenu tout à fait en pos- 
aaaalon de aon sang-froid, Senoncourt ré- 
*«dU : , ,      ,. 

— Interroger., Gaapard... Je n'ai nulle 
«uvf* de mentir... 

Et il i'âsiii dans un fantenil tout près 
4a Raffine, faisant face h Manléon, comme 
aVR avait voulu la rassurer en la proté- 

" Elie, les  dénia contractées dans   une 
émotion nerveuse, n'aurait pu dira une 
parote. 

liais comme ses yenx parlaient I 

«Jsmt levant*, la 
, aartout, Ttaour ia- 

flat, 1 amour jusqu'à la mort... 
Gaspard iea enveloppa tous deux de 

ann regard soariant... Obi il lea tenait 
Mal 

— Je voua al demandé ce que vous êtes 
venu faire chez moi a une heure de nuit 
où tes visites ne ae comprennent guère 
que de la part des cambrioleur*... Ne 
vous fâchez pas, cher ami... Il y a de* 
cambrioleurs de toute nature. L*s un* en 
veulent à votre argent, et ce ne pourrait 
être le casanjourdliui que pour des gens 
fort mal renseignée sur 1 état de mes affai- 
re*... Le* autres en veulent à votre bon- 
heur intime, i la joie de votre foyer... à 
votre bonheur... 

l'n méprisant sourire effleura le* lèvre* 
de Senoneoort. 

Et Gaspard, aimable et doux : 
— Oui, cher ami, oui, je comprends 

pourquoi voua souriez. L'honneur de 
Manléon est peu de chose et vous vous en 
souciez comme d un fétu... Donc, et pour 
arriver au but de cet entretien, je répète : 
i Qu'êtes-vous venu faire chez mol ?» De 
deux choses, l'une : ou vous comptiez m'y 
rencontrer, et alors j'attends- toujours de 
vous une explication, enchanté ai je peux 
vous être de quelque utilité; ou vous 
comptiez, au contraire, ne point m'y ren- 
contrer... ce qut serait plus grave, infini- 
ment plus grave, car, en ce dernier cas, 
vous aviez donc quelque vilaine inten- 
tion T...Et laquelle?... Vooliez-vouj me 
voler, par hassrd?... Un Senoncourt, ar- 
chi-miilionnaire, voler ce gueux de Mau- 

l*on, «1* serait Max IQI 
Mai* on ne voi* pas teutemmt 
gant... D y a ici un trésor prée préeif*a*t 

t«v*tf*« trésor sans prix qui a pu teni 
voiti ae... 

Il t'arrêta, comme dompté par un* su- 
bite émotion... 

Le duc, ta reste, ne loi la («ta pu le 
temps de continuer : 

— Vout jouez, devant madame et de- 
vant moi, une comédie dont noua ne tom- 
mes pas dupes... Mentir n'est pu digne 
de la noble créature qui fut votre victime. 
Mentir n'est pu digne non plut de moi... 
Il y a ici un guet-apena visible.., C'est 
bien... A mon tour de vous questionner . 
Que voulez-vous ? 

— Bravo,nous arrivons au fait... mais, 
pourtant, déblayons, s'il vous plaît, com- 
me on dit en argot de théâtre... Vous êtes 
l'amant de ma femme... 

— J'aime Régine, et ne suis pu son 
amant... J'aime Régine d'une affection 
profonde, et presque sacrîe... 

— Je disais donc que vougèle» l'amant 
de ma femme, reprit Gaspard tant tenir 
compte de l'interruption... Vous m'avez 
vola mon bonheur... vois avex Bouilli' 
mon honneur... et je vous prie de dire de 
quelle façon vous comptez réparer tant de 
désastres... 

— Je me tiens i votre disposition pour 
toutes les réparations que voua exigera 
de moi... 

Je crois comprendre... vous faites al- 
lusion h une rencontre... 

— J'accepterai toutes vos conditions.... 
— Ce qui vous sera d'autant plus facile 

qMjMM WM *0 ImpOM MflOtV « 1* 
«ttTdfré : *ncuue de ce geore... earja 
no me battrai pu avec vous... J'ai mieux 
Îue cala à voas offrir... malt cette partie 
■ noire entretien devant rester on eecrat 

antre nout, je voua serai obligé, ma chère 
— dit Gaspard à Régine — de nous laiaaer 
seuls pendant quelques Instants. 

Elle voulut résister. 
Elie redoutait pour le doc une Infamie 

■i adroite et ai Inattendue qu'il a* trouve* 
rait impuissant contre elle. 

Mais un regard confiant et fier du jeune 
homme lui rendit courage. 

Klleseteva en chancelant, traversa le 
laloD, se retourna une dernière foia ver* 
Senoncourt, avant de sortir, et disparut. 

Gaspard eut un profond soupir de déso- 
lation. 

Une tristease l'envahissait et il contem- 
plait, lea yeux pleins de larmes, la porte 
qui venait de te refermer sur Régine. 

Longtemps, il garda le silence comme 
s'il avait été abtmê par det pensées dou- 
loureuses que lui inspirait la délicatesse 
de la santé de sa femme, la menace du 
danger de mort suspendu eur cette tête 
cbém... 

Pais, H te retourna vers le duc : 
— Voyez-vous, mon cher, il faut que 

nous fassions tout, entre nous, pour épar- 
gnera cette pauvre femme une émotion 
violente... Une émotion trop forte doit la 
tuer... Vous le savez comme mol... Et 
puisque vous l'aimez, puisque je l'aime, 
c'est à nons deux de trouver dana notre 
commun amour le moyen de vider notre 

ïs£r qa'ellt «a pu-»** épreuver 

L'odieutg comédie que jouait Gujavd 
ne trompait point Senoncourt. ^. 

Il répliqua aimpiema» t : 
— J'attends«jua vous me disiez ce 

voua comptez faire... 
— J'avais bien peneé é vous tner, 

3ui m'eût été facile et ce qui eut été mon 
ioit,puisque je vous surprends en pleine 

nuit, pénétiant chez mol comme un vo- 
leur... J'insiste sur le mot : « comme un 
voleur... » car vout veniez en vérité pour 
me voler ma femme... quieat 1* plat cher 
de mon bien... Mais, du même coup, j'au- 
rais tué Régine... et j'ai pitié de la pauvre 
femme... Voilà pourquoi, afin de l'épar* 
fner, je voas ai épargné,voua, aon amant. 

!t voua ne m'en devez aucun gré... Tou- 
tefois, le crime dont vous vous êtes rendu 
coupable mérite un châtiment... En cela, 
je suppose, vous êtes toujours de mon 
av is... 

Puisque vous refusez toute répara- 
tion d'bouneur, je suit quitte enven 
vout... 

— Doucement, mon cher... La répara- 
tion que vous m'avez offerte, je l'ai refu 
sée, parce que je la considère comme in 
suffisante... De mon côté, j'en ai trouvé 
une autre, que vous accepterez, j'en suis 
convaincu... 

— Parlez... 
— 11 faut d'abord que voua reconnais- 

siez ceci : Régine serait déshonoréeetson 
déshonneur deviendrait public, s'il me 
plaisait de divulguer ou de laisser divui- 

érunbla 
"il. HtTmiifiMi d'un 

>• que voue profeta* tu» dont*] 
l'avez auein* prewr*...)!* prise** 
vou peut ajMûiiqmr, QBLMI« I 
été*. Et tout à rheure J*Wa] par 
que personne m'ait vu entrer... »%_ 
conditions, le scandale et ïa honte 
impossibles... \* 

— Le croyex-vou* vraiment t 
— Oui. 
Prestement, avait que flenouoourt e3t[ 

deviné son geste, Gaspard, qui te teJaijj 
tout près de lui, enleva une lettre dont ifl 
point* dépassait de très peu le bord d* m 
Iioche, é la redingote du jeune homme, At 
a couleur du papier, Mauléon menait dàf 

reconnaître la lettre d* Régine, jl 
C'était bien elle, en effet. -v 
Le dec s'élança aur Gaspard, la maiQj 

levée, pèle de colère. 
La main retomba sur la joue du misé-] 

rable. Celui-ci chancela, une haine horri-i 
ble dans aou regard. -     f 

Puis il se contint et trouva la force de! 
sourira : 

— Ceci n'arranger* pas vos affaires»* 
mon ami, dit-il. 

(A suivre). 

HW8BIE COOrtniTTlVE 
DE TOURCOING 

ul.o Vlrololav» 

Pour rtpoedr* t an désir fre- 
Ïlaromeat exprimé, 1* Cooseii 

idmiûi»tralion a deoidé d'ad- 
■kcllre, comme Actionnaire pro- 
visoire, tta 11 Bra**ene do 
Viroloi» i"0 participation ira- 
**tllt1" «t propor lion celle aux 
ITCiUffM *l bénétice. de 11 
Coopi «i»e. toute personne qui 
ferait, I la eeiaae sociale, rue du 
Viroloi* un-laracnienl minimum 
da Viagl-Oioq fi*nc**t qui pr.-B- 
éreit l'aiftagemcnt d'y laisser 
au *ea4tïee* joequ'l oe que 

-"•   initial. il> 
 ;.nlnrut 
t aotuei de la 

tnipure d'action. 
L'Administration. 

P-.-S. — En raison dta Ineorn 
turablea r*aoliat« obtenue pei 
k Braaeene do^Vlro^oii de|"(» 

JjOfaU  au   VeMtBMDl 
■Xwluttenl un 

LM «éanelert 4e Loult Soi 
nevilie,   membre de   le   moiéi* 
Sûantrille-I-eurijoin    et    C , 
Houbaix. août   con»oqu*e  h 
rtumr   le   U  novembre 1906 
onxe   beurea,   as   Tribunal 
Commarcede Houbaix. ealio dea 
créancière    pour    examiner   l 
aituaiion du débiteur et  donne 
leur a*Je aur la  nominetron di 
ayndic déflnllU al  lélecl.oo  de 
cocttol«ura. 

M cr*iLon, la COûI« 
aiatratton ne croit | 
bnUUr iisr laa avantagea que 
«M(U deouion procura aux uou 
«NUI adb*rtiau. ied-«l 

HBliHlG 
tkblnet it M. Q. PETIT 

I.IOLIDATEUR 
1 li I, ru. Kattonal-. 131 

LILLE 

TtLÉrHONE 11»! 

OESSIOW 
Par «nnrenUons aoiis «e.nw 

«fi-re>, M. et H- MASCLLZ- 
fiÉCOuBT ont ven îu a M. 
«■lin DESfKLZ,Uem^ura-Jia 
ilubcurdin, leur fonda de corn- 
yjMTCe d* VùM cl Spu i.'u.u.r m 
-m, fia & Arraj, rue Meanlcna, 

Koa*T.bla la rlimiMe, tacha 
SMditv, le matériel et les mor- 
t*>tBdlaee dudit fonds, aina 90e 
le droit au bail du lieu • ter vaut 
* ton exploitaUon. 

Moyennant prix etcocdltiona 
4VT*.te» entre lea partie*. 

Pour lea communlcationi 
tftdreaser S M. Oeorgee Peut, 
ÎJl, roe Nationale, t Lille. 
luaqu'au 13 novembre 190;, in- 
«taa. »*3 

IBjBda de M* LEPORT. doctear 
tearr ea droit, avoue a Liiie 
Éjsceaveur 4a H* Uoué|. 

Divorce 
D'an Jugement rendu par dé- 

Kt par M Tribuaal cim de 
,*.  le trola   Dovambra 1906, 

atvreflatre et tigaitè. 
A Ta requête de M- Si) n e 

Vasdesteià. minagre. épouae 
«ta «leur Jule» Florin, deneu- 
f*jlt k Tour oing, rue du M011- 
•BB-rairot, co«r  St-Plerre. \i. 

Contre : M.' Henri Florin. 
*aaMMr demeur nt fc Péren- 
«ftatea. an M qualité de tuteur, a 
ruterohHion e legxie du aieur 
Jatêaa 11 rtn. • 

Il appert : 
.*«*• t* divorce a éU prononce 

• -lai éaott Fiorln-Van 
1 profil data famine. 

Poar extrait : 
(Signe) : LEFOBT 

La« erlaooiere de Jeta Davl- 
Vlev.eordoaaiar a Croix, Graade- 
Ru* qui t'oit psa eaoore pro- 
«tail laaratitrta daertanceatont 
lB*it*e)» ka remettre aanadl:ai 
2kr* SM auioi du grelfler du 

r>—il da (Commerce de Hou 

u outre pr.'r-no« 
■ dernier* réonioa pour ■ 
JtUat dea créanewa aura 
aStiovrabre 190*,* or./» 
ai at demie ai Tibunel 

a CttUBaroe da RoabtU.    l'n 

Lea créancière de Peternoitcr 
Arthur,ébentetel Uiiateux, eont 
imités k aeréanir le 86novembre 
190*. S du beurea trou qoarta, 
U Tribunal de Commerce de 
Houbaix pour la véaii-ituu de 
leura créaacea. 

Ceoi qui n'ont pav encore ef 
fectué ia remiae de leura (itret 
et bordereaux de c.-éancea aont 
Invitea k les déposer dana le 
du;si de qu'il/-ino BU griffa du 
Tribunal de Commerce ou antre 
lea m aina du liquidateur. 

111111:1 I:I.I:S 
in vendre 

Btndeda M'Bmitel.EFRBVRE. 
docteur en droit, notaire I 
Lille, rue Basic, 44. 

VILLE DE LILLE 
Section de Ftrei 

5:1, rua LalunUlne, &3 

MAISON 
AvsNnns 
Le Mercredi HH notfni 

bre ilfti, a deux b< urea d» . a- 
pre!'-raidi, en la aalledeaadjudi- 
eationa de la chambra dea notai- 
re* LC  Lille  7, rue de Pudéria. 

Loyer mensuel H fr. 
afiaeaprix : 4.SOO fronm 

ZonSCSM 

AVENDRE 
a m^în fp-rae dana une Hg/Un 
très falubre, peu cl igi.es de 
Lille, prés d'une gve, 

PROPRIÉTÉ 
comprenant Uafaond'babltit.on 
et vaatea bit menu avec jardin 
Utilieable* pour 1 ensioar.at, 
maison de famille on autre», ou 
pour une industrie et plut par- 
ticulièrement celte de la confec- 
tion à cause da l'abondance de 
.à main d œuvre d-.na le pays. 

M**** 

Bvls aux Entrepreneurs 
Cendre* (trl«e«, laml-.ii'* 

POUR MORTIER 
ii O fr. aO l'hectolitre 

S'adresser aux Usines à 
GâzdeRoubatxetde Croix 

tirr 

ÂWS DIVERS 
On demande à acheter 
de    suite    à   Lille    et    d..ne 
U    rcglon, propriété* de rap. 
fort, d'agrémaat , châteaux, 

•rnies, fabriques el industrie* 
diteraea, usinée, e.-ifries, nia- 
t lires. li.-»sges, rucu.ins, triqaet e- 
riei,'quincailleriea,enlrepritea de 
travaux, conslructi'ins, mrnui- 
aeriee, transports, braaaeries, 
distilleries, drogueriee. conser- 
ves, patiseeriea. boulangerie». 
modes, nouveautés, chaussures, 
tailleurs, osfda, hAtele, reatin- 
rents.vins. spiritueux, éplcoriea, 
etc. Solution rapt la roortroore: 
asaocféa, commandiiair^a, nan- 
tiasrmcnts, capitaux pour an- 
eiélé» et l'industrie. S tiresser h 

BANQUE D'ÉTUDES 
8,bout Saint-lirtin,Paru(36'innôe! 

portanl 
M., pport dire 

médiate entre l'offre e 
demande. (Uiscréiiun garsnl 
Elude de* aflairel sur plar 
not Irais. Ï1W 

CESSIONS 
BRUXELLES (Belgique) 

. remettre ItealaiiranU, 
RôleU moab.és, t«fe* et 
UiMttlterlve centre bruxti'.es, 
près théâtres et environs de celte 
VÔst, Fabrique da pendnlea 
en marbras. — Occaa. Ir. avan- 
tageuses. 

S'adr. 20, rua da lOrge 
Bruxelias. D o.3»783 

fEKTES mm 
Occasion superbe 

A VENDRE 
Rotative Harinoni, forma' 00a. 
9(1, tirant ds Journal de t page* 
60 a. 46, ne néreasU ni qu 0» 
cnche pour chaque page, eoit 
a cltcbéi en tout. 

Sorua par accumulateurs, 6 
Journaux a la feis. Separatlo* 
par 50 jouraaux. 

Moule   cylindrique   pou   I* 
lichen*. 
S'adresser aa journil. 

OFFRES 
DEMANDES 
d'Emplois 
JE DEMANDE 

Dam? Ou Ménage sérieux arec 
l.SOO/r. pour bon d pôt l'uni- 
Viu.  Rapport 600 fr. par mois 
far.mtis. Dean logement.  Eeaai 

TOloûte  DENIS,   renésentani 
en vm.stSO.faub ât-Deni».I',i'l« 

17n.ll87 

Pâtissier 
On demande un Jeune garçon 

de 1s carapaeae, rue Leo:i Uain- 
neila, tefl, Lill*. 16n. 

UNE FEMME OTSUi 
nées pour lessiver et nef.uvcr, 
liore mardi, mercredi et ven- 
dredi. Sadreseer me G.i.tbi-r 
de-cbaulloD,7 bit, an » 

PlflflO flUTO(DAT!QUE 
A.   VENDRE 

Condition* tarda*» nvnnteo;«>u*ie* 
5. RUC OAUMARTIM, LUI* 

CLINIQUE GYNÉCOLOGIQUE DU NORD 

ALAÛIES DES FEMMES 
SANS OPÉRATIONS 

33' G-.  HOC2£Eî, Ez-Chirurgien des Hôpitaux 
I Tous  Ici  jours Ac   1  heure i * tuurct. — Consultations  jrat[i;(«  a 4 

lllllî -   1 '., ro<- S.ilol (irnols, 14 - I.II.I.K 

ONSl 
itanx    I 

^1 

Peur Ud bet« BANDAGE, 

une CEINTURE VENTRIÊIÎEI 

Fonctionnaires 
l'acllités 

do Paiement 

60, 'ftue ^eqû«rmoi»«, 60 

jrenrM Oa-8*). «*ci)5 friBM 

GoniM 0 S. SO une pl»n«h» o«|r«vufM p«n> 
untiiont. 49 rtconnaUre  •oi-m«m« f-!ï ^nrç 4V 
|n*i 

3S, Ru* de Reubslx 
LILLE 

Salons, Salles à man- 
ger, Chambrea k cou- 
cher, Bijoux, Drapa 
ries. Tissus, Confec 
tions pour homme», 
Femmes et Entants 
«te., etc. 

DISCRÉTION 

ESTRÉE  LIBRE 

SOLDE     N GK03 

ACHATS ET VENTES 
Prêt* !ur marcandiseï 

MOTSB, r. Ean-deWedde 3X,TJUe 
no366ùô 

ASTHME, CPFM3S10N 
W'TASTMCL" 

du Docteur ELSW1RTH 
•é»*»** H*s*M*iii  

n esiht se* t f sssaitMki 
SiHfrsakt**    ^ 

Prti pv b<a» l-3 a. M c rraav ■ a. n 
I.UlI.rs>fl"fcl^ClstlC,FaËlS 

î, fa—M V«r«l< mm 
ta 

AYIS iras 
Ktode d- U. L. MONTAIGNE 

DKLOS. gradue en d-ott, rui 
iuileriao, llo an. LiLe. 

AS:O:IATION 
On désire dama comme aiso 

Clee avec 10.Km fr. nana Rpé 
rlallté aie mode* pour 
deuil A Part*, suocasi 
(uture siondé-ire. 

bureau ae S a. a 6 b.    8 

Dent» à S fr. 

Qjffi 
Extraction! 

sans douleur 
1ABAKI. den- 
tiste, cabinet 
Tonde en 18-1 

l'Hôpital «nuire,3. 
no.iÛSM 

RENSEIGNEMENTS 
Confldantleli 

T  l-l 

aiuit 

RECHERCHE 
preurea et têœoinj d eraplo 
temps,   rolations. e*-c., par 

KUKVldLLANi:].    DISUJRXIK 
ENOUITES 

aur deoi eurs et gei.s dif^nru, 
" ittrj* anonvmes, »'ii<  etf. 

4*1 llcradr- Herherrhe* 
X*U   120. r-e oei Pfliei. L.ne.     M706 

Ventes par MM. les Notaires de Lille 
■ «taw A4i*sdic*li«SM, T, ne aie PssébU, 4 * siessre* preeiece, U Laisidl   1»  NoTeaalirf 

à faadiardia* «kt rVsw, a* •/«* nfrtu*, et même p*mr U mû* à prix à dèfamt tfatUrt mehèrUtcur. 

HOTAIRfS SaHGNATlON SUIVAKT LORDRK DES VKMTBB unan* MISES A PRIX 

1. - LUI,,   ru,  !i<r.ri-Kolb,   40 •( 41,  d«oi  niuu   d. 
t ZA 

•M 

1.000 
»»». «M*T* 

t. - UU, m du Mgoi», », uuiuM * UMJ» a'Mtiakut   . 

1. - [.il.,, TU.Uornhrafcem.UI « 1M   atluu a'kubiu- 

1.000 

11.000 

Dejeunerdumatin 
die,  chocolat. Laiterie   de 
(M'ii-lu-ur, 163,   rue Soile 
n:-3. u.o 1677a 

*re* fr.d.,of.,emplor(3.TAlL 
UdaL l'a-.-. LAUK, lb.rulC 

i LUITRIËKE 
6,   r*e Ba$m, LitU 

MA1.-OS  dl CONFIANCE 
La plus ancleane de la 

ngi'jQ 

.»•.:. ; té d'holtres nnes 
ivr;^e bus le* jours). 
irgota da Bourg^eric? 
are* d us la maison, 

prêt* gxraitle. Conser- 
de ramier abêti. Tel-■- 
u- 449. Ol lïVr* a do- 
île. no.» 4i 

f"25 
Hun m t ma 
Pliage o. Un* d'VUTr* 

rut Puniij «noit 
P. ,eri  o»   Fromag, 

ftMMM CilfirtaiM 

ABBILLE 
23, PltM il Rihour 

ULU. 

lUSOlTÔiTfERTE 

miCBIBES fl COVDatE 
ET VÉLOCIPÈDES 

i* ion le* mtrttat.M :i**eloccasiens 

CH. BOTTGER 
Mécanicien- Spec iali sta 

135, Rue des Postes 
LILLE 

Ven e par abonrement. Garan- 
ties -pneune*. Héparntlona an 
lias genre*. Forlea remisea a* 
comptant. Eotiaiiges. a\«ïl 

ItllETEZ 
VOS 

CDADSSCRES 

CABY.RÙCH0S 
Seule Mneon 

7,rst« o!e» Chat>Bo»*n>, 
LILLE 

DépOt général : 88-84, m* d* l'ArbiiaacM. a LUI*.      KJ\ 

LA SALAMANDRE 
Ch.cxnïn6e i feu continu 
BC eh*r*;o  Imite*   le*   84 

h tare* 

Se méfier des Contrefaçons 

PAUL DECIiERCQ 
H3, ltoalevs.nl de le Liberté 

LI1_.IL.I3 

Chauffage à Vapeur 

UNE IfnOMEpnr^ " -^■I*t'"'-l>ice r.m,,i !_■ 
RHUMATISME  AIGU 

■■SSST" IHHMSTMtti eMMiatt S-~SSS' 
ln»r.^ln*«H*> rTnptK. H ni. filait m ►_..."l-lwcurt a. Ittur. 
" '■■ mpialrri <\r tr t*lB*r> M (Ml •(■««> f* *«»•» ■«• . Û> HMlStriMu 
i'Irr.Kh-KUMM.IaMMY mt *W[ IrWI   àt   tk«t. , MT'l,   if M   r»   **UT M 
i*,....1tiT» l|irHrrtrwf(T*t !'[«■■-f«H»( tnHtacUM  i> f"1 -' 

 Ht, ta rOMMIta-w. tnl n t- nltM> 

Vacher, «y r. 

(maudite 20.000 francs 
•«t   demandé*  pour   extension 

r* série. 
preuves depuis p 
nées. 

Héponae   L. 3. 
re*U*te, Lille. 

p-»te 
GMBH 

ÉCLAIREZ-YOUS TODS 
h l'Acétylène 

par l'appareil !■:. HuriDi.nl 
le plus pra'iqne, :e plus écono- '< 
mtque. donnaul une lumiéra ' 
Oxa blanche sana odeur. Be- 
présentants demandé., &i. rue 
du Paubourg-des-Postei, LiUe. 

ao.H7% 

i., rien d'aTance 
). remb 10 ans, 
Si-ataur  Paris. 

PEDICURE 
M. et M- BEECKMAN 

Hue flolfêrlao. 87».Lille 
{pré*  1*    p:ac   feaaiia d'Ara), 
reçoivent tous le-jour*. Spëcia> 
lu* traitement des onelra incar- 
Béea. — Crayon lorncide t fr . 
envoi contre 1 fr. K.     BO.36736 

U PANIER FLEURI 
6, rue du Mmrché-mux-Frommg**. 5 

Sréclalité de branahes d'arbre*, ehardona, canillaire*. aa- 
pnragas monaie* du pape et chemins de lubie stérilisé*. 
Branche* fleuries pour eorball.es et Jardinière*, bouquet* et 
corbeille* pour (ate* ù des D<LX merov.blcs de bon marché. 
Prix marqué en chiffres connus, un* v-*He é no* eialigea 
TOUS convalnere des occasions réelle* qui TOUS SOI.I offerte*. 

S, rue tu Marché-aux-Fromages 
BuûuiuB^uÛBiBiBiiBiiBuBuSûiauuu^tau—a 

i 

D D ET é i-r>«,-**n hon.je crèie 
TnC I de <uite sur signai.re. 
Ae.Det, |7, rue Wrrua.   Pans. 

HUKKMILt SICnÈTK 
U-   G ti-Qt'IÉ   sage 

femme de 1" classe, reçoit 
pensionnaires à toute epo- 
<iue de grossesse, adoptt n 
M charge i/#s tnfaM confire 
d eei * m*,n'exerce qu a son 
oomicii*. Vie de lamiile.Ueaii 
jardia Coniuitauon* tous lea 
Jour*, a* I h. A 4 h., car H, 
rua da Faubourg de Bethu- 
ne, a, Lil «. Maison d* 1" 
ordre. 

Ularrétlon absoltte 

Ceapigtii CoiKtntili la Gaz. 1, m Thirrs 
E. mmw (t t; si, kMkw. asittsiu*. UlU 

S» IÉTE DU GAZ DE WAZENMS 
COKES & CHAltBONS 

PBIÏ-((I1RA,M 
Ton! Venant.   ... .   .   1 . Il» l'hect 
Numéro!    ■   •    ■   • .   .   1 60     . .   .   « S*     . 
Grélillou    .... .   .   1 ta   • 
l'ouMier de coke  .   . .   .   » «5     > 

N -B — Lnprix ei de>*a*seomorenn*nt U noiae *n car* 

LES VtITESSE F0«T STRICTE1EKT IU COlPTlITi 
Do fOrieai x*eas.l*>e« aoaat fatlt«« avnx ia**1*.*4*>ieia. 

Adnwer le* Coannaades : 1, rue Tbien, pour la t> f3o*tinen-' 
UU; ou 6H,Bd Hoateocno, pour U Société duGaade Waïammi 

MM' 

XJXK,H dana le numéro  de   cette  semaine  de* 

LECTURES FINANCIÈRES 
Haut— ttot Ifetaux 

platme 
Valfturs d'actualité Etude» iMi>ciarM 

|i>n" du Pt un» 
l'Avilir 

Dr>o*rl 
B**u* d« marehéa 

de Lill* et Bru film 

...,ri aaxosr Do* 
r,

c,llrM. Mewax Valaura d* NttraU 
Plomb, etc. Ewoirbrere-Blejberf 

E'iidaa dej* paraea : Omniau, Djebel. Retea, Liutaro. Rie. Tharaîa, Walrldino.Tabaea Ottoman*. Platio*. Briinka. 
mono, Ma:Uoff, Aniehe. Anûcoon Ansin. Broey. BuliT-Urenaj. Coupri*r«s. Clarenc*. Creepin, Unioo Periainnn*. 

msiL*l»r.ct, Ch*rbonii«(ra bt-.-ffM, Dourgci, trieu, Kaiitn, La Louviara, Riiiwafi at Eiaetriajiié, Baiia, Nitratae 
w*yi, Ferlay, Homlière* Unie*. 
Entajl arati,iip*na*>.t Hft ,>*,,„, émtauêinwH tir ta»a»mol,«.uii« 30.r l>*ia*l,Parta axlt\ r. aWtWayaja, 

«•Harà 

iMàasS 
ItmlJ 

allMTaaa**. saaai 


